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[Education musicale

[Note de Vie Scolaire

Appréciation globale de I'équipe pédagogique :

obtient d'assez bons résultats, cependz




La suppression de la notation à l'école primaire

Tir nourri contre 

Un des arguments des personnes qui souhaitent le maintien de la notation dans le primaire, c'est que de toute façon, elle existera dans le secondaire. (Photo DNA)

      M. et Mme Battenhauser (Goxwiller) : « Il faut que les enfants comprennent que tout se mérite dans la vie. Un enfant trop gâté ne fait pas de grands efforts. Tout lui est dû. Les notes sont le reflet de sa personne. Les encouragements et la participation des parents sont incontestables et primordiaux. » 
 K. Dellenbach (Oberhoffen-les-Wissembourg) : « En supprimant les notes, peut-on faire croire à un élève plus que moyen qu'il sera médecin ou ingénieur ? Les parents -aussi- savent très vite si leur enfant est capable de faire des études. Les "très bons" peuvent devenir moyens par paresse, mais les "très moyens" deviennent rarement des "bons" et pour cause ! Nous ne sommes pas identiques et, malheureusement, nous n'avons pas les "mêmes valeurs". Alors laissons les évaluations et les notes dirent ce qu'elles ont à dire. » 
 Dgstruch (internet) : « Sans repères comment évoluer ? Les notes sont indispensables aux parents tout comme aux élèves pour se situer et progresser, si l'envie est là. Le problème des notes n'est pas d'exister, mais bien comment elles sont attribuées. Et le pire est dans le petit commentaire qui les accompagne généralement. Il peut "tuer" un jeune élève pour toute son existence. Messieurs et Mesdames les enseignants, vous détenez un pouvoir dont vous ignorez la portée. Vous feriez bien d'en prendre conscience ! » 
 Patrick Jacques (internet)  : « Veut-on complètement détruire l'école publique ? Après la suppression du certificat d'études primaires, la mise en place du "collège unique", la suppression du classement, la création du bac au rabais, maintenant la suppression des notes ? Si on voulait détruire l'école publique, on ne s'y prendrait pas autrement. Ajoutons à cela les réductions drastiques du nombre d'enseignants et les coupes claires dans l'enseignement de l'histoire. J'ai moi-même connu la période "traumatisante" du classement et de la notation, les punitions corporelles en plus ! Et je suis toujours en vie. Je pense que je n'ai pas de traumatisme provoqué par cette "enfance scolaire malheureuse". Mais à vouloir tout révolutionner, on crée une génération d'incultes qui ne savent plus ni lire ni écrire. Mais cette situation est peut-être voulue : on contrôle bien mieux un peuple inculte qu'un peuple cultivé ! » 

Fierté et orgueil 

      Toni (internet) : « Tant qu'à faire, pourquoi ne pas supprimer l'obligation d'aller à l'école ? Ça évite aux enfants de se lever de bonne heure le matin. » 
 NP (Internet) : «Une bonne note rend fier, une mauvaise fait réagir ! La suppression des notes réduira à zéro le degré de motivation, ce qui n'est pas la meilleure façon de préparer les examens et l'avenir. C'est le nivellement pas le bas. Il faut garder les notes. Mais au lieu de pointer du doigt et traumatiser les mal notés, il faut mettre en place des actions de suivi pour les faire progresser. Si les notes ne montrent pas les capacités, elles montrent au moins les lacunes et permettent donc de les combler si on s'en donne les moyens. » 
 2josé (internet) : « Que cherche-t-on ? Visiblement le nivellement par le bas ! Quelle sera la suivante des trouvailles géniales ? Cela fait plus de vingt ans que, de réforme en réforme, le seuil de qualité de l'enseignement glisse lentement mais inexorablement vers le bas. Il suffit de voir dans la vie quotidienne le nombre de fautes d'orthographe, même les journaux n'y échappent pas[ndlr : hélas, oui], et demandez à un jeune sortant du lycée de faire un calcul mental simple.... Pourquoi ne pas distribuer tout de suite les diplômes tant qu'à faire ? Oui c'est certain, il faut changer quelque chose à l'Éducation Nationale ! » 

Penser aux bons élèves 

      Mamansabine (internet) : « Je suis fondamentalement pour le maintien des notes en primaire. Elles permettent de situer son enfant par rapport à la moyenne de sa classe et, de surcroît, elles existent tout au long du cursus scolaire. Supprimer les notes dans le primaire reviendrait à rajouter un changement de plus au passage en collège où elles ont leur place. La suppression des notes est souhaitée par certains afin d'éviter de stigmatiser les enfants en difficulté. Mais quand pensera-t-on aussi aux très bons et bons élèves qui représentent les 2/3 d'une classe ? Pourquoi vouloir niveler par le bas ? Beaucoup d'énergie est dépensée pour les jeunes en difficulté au détriment de la majorité. La notation n'est certainement pas la cause principale des problèmes scolaires de certains jeunes. Voyons plutôt du côté de l'attention en classe, de l'implication des parents, de la prise en charge des devoirs à la maison, du respect de l'enseignant et de l'envie d'apprendre tout simplement. » 
 Chules (Internet) : «  Les évaluations vous suivront tout au long de votre carrière, traumatisante ! Voyons voir le côté positif ; l'élève saura que sa copie est sujette à caution, les parents aussi. Cela donnera aux parents une précieuse indication sur la situation de leur enfant. Cela demandera de la réactivité, un soutien sans faille et des mesures en conséquences. Mon fils a eu des cours de soutien dès la première année au collège. Aussi grâce aux notes nous avons été tenus au courant de l'évolution de son année scolaire. » 

L'appréciation plus adaptée à l'enfant 

      J.J. Vosselmann (Soultz-sous-Forêts) : « Cela dépend des disciplines. En orthographe et grammaire, en calcul, ma réponse est non. Elles permettent de voir où l'élève présente des faiblesses et de s'entendre avec lui pour améliorer la situation, de juger son degré d'attention, de sa volonté de faire mieux, de ses progrès. Pour les autres disciplines, c'est discutable. » 
 Rastamimas (internet) : « Travailler sur la "fierté", la "narcissisation" des élèves est très motivant et porte ses fruits, alors que de tirer vers le bas avec des "mauvaises notes" peut avoir des effets dévastateurs sur la confiance en soi. Et quand on a toujours 20/20, à quoi ça sert de continuer à travailler puisqu'on est déjà au maximum de la note ? » 
 Iron (internet) : « Pas de notes, des mentions ! A cet âge, il est préférable de remplacer les notes par des appréciations (bien, passable...) plus adaptées à l'enfant. Il sera bien assez tôt confronté à la brutalité du monde adulte qui, lui, juge et attribue des notes en fonction de la rentabilité et de l'état de soumission que vous manifestez à son encontre. »

Commentaire

     Le verdict de nos lecteurs et internautes est sans appel : 83 % d'entre eux sont formellement opposés à la suppression des notes à l'école primaire. 
Sur 2 114 personnes qui ont participé cette semaine à notre consultation, seuls 16 % réclament une réforme et le remplacement de la notation par une évaluation du type : bien, très bien, assez bien, moyen, passable ou pire. 
Les arguments des opposants à la notation sont clairs. D'après eux, ils vont dans le sens de l'accompagnement du développement de l'enfant. Il s'agit de lui éviter tout traumatisme qui le conduit très souvent à se replier sur lui-même, qui altère son épanouissement et qui l'écœure progressivement du milieu scolaire. 
Pour eux, clairement, la notation est source d'échec scolaire et explique pourquoi tant d'enfants désormais sont abandonnés au bord de la route, incapables de lire, écrire et calculer. Dès l'école primaire, pour ces anti-notes, le phénomène d'exclusion joue qui engendre dans l'agressivité, la violence, le chômage futur et les quartiers difficiles le communautarisme. 

«Un nouvel exemple de nivellement par le bas» 

     Pour ceux qui exigent le statu quo, « la suppression des notes est typique de notre société démagogique, égalitaire, soumise aux pressions de pédagogues qui n'ont jamais enseigné », ainsi que nous l'écrit une lectrice de Bischwiller. 
De même, certains des tenants de la notation actuelle font-ils valoir que sa suppression s'apparenterait, à la fois, à une nouvelle démission des enseignants (l'évaluation apparaît pour ces gens-là comme une solution de facilité alors que la notation s'avère comme un exercice beaucoup plus ingrat parce que plus juste) et à une atteinte supplémentaire au rôle de l'école publique laïque et républicaine. Comme chacune des réformes qui affecte l'Éducation nationale. 
La suppression des notes marquerait, selon les pro-notes, une nouvelle étape dans le nivellement par le bas de l'enseignement. Elle réfrénerait la concurrence entre les élèves. Son maintien, lui, est de nature à les stimuler, celui qui a une moins bonne note que son camarade redoublant d'efforts pour le devancer lors de l'interrogation suivante. 
La notation parle donc mieux que l'évaluation aux élèves. Aux parents aussi, nous explique-t-on encore. Avec les notes ces derniers savent à quoi s'en tenir, assurer leur enfant de leur soutien et l'aider à progresser en surveillant ses devoirs. 
Tout ce qui touche à nos têtes blondes et à l'Éducation nationale fait débat. Dans ce cas précis, avec 83 % de souhaits du maintien de la notation à l'école primaire, il risque de faire long feu.

Bernard Delattre

